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LES VICTINES
Par RAOUL DE NAVERY

{Sutle.)

—Je crois bien ! le luxe, quelle
folie! Un grand nombre de convives,

3 nelle absurdité ; au fond, on a si peu
damiz... Jo n'ai pas (le temps à perdre,

à mademoiselle Jeanne... Metiez cos
| Hours à votre corsuge ot les cinq cents

6 livres danr ce coffret, Adieu, ma lemoi-
seîle.

Adieu, monsieur Cermain.

Jamais Jeanne ne s'était. sentie plus
‘riste que ce jour-là. Elle regrettait
mêèrement d’avoir eu la pensée de:
wupir #8 voisinns et sas amis pour sa)

Elle avait envie de pleurer sans
- rendre compte de ce suroroitde dou-
ur dont elle ze sentait écrasée. ;
Sous le prétexte d’aider à ses com-!

pignes dans le rangement de la bou-:
tique, Jeanne envoya Réséda rejoindre ‘
Vélie, Violette et Giroflée. Elle ne so,
«ait pas en ce moment le courage |
d'affronter leregard curienx de Résédn. |
Hlui semblait qu'il entrait en lle
comme nye flamme, tant il trahissait de;
curiosité brutale et de froide jalonaie. |
las deux orphulines Mariette et:

Lnison la gétaient moins. |
Toutes deux aviiont souffert, et lenrs |

Hernières larmes m'étélent pas encore:
pies,
Aceotte heure, Joanne se demandait

iele De s'était pas trompée, si elle
ranit pas mieux fait d'accepter la
min d'un honnête homme, et de rem-
j'acer sa solitude par le mouvement de
h vie de famille. Elle envisagonit l’a-
vsnir avec un effroi. croissant, cet avenir

échafaudé sur les ruines du passé.
Enfin elle s’asit près de la grande

uhle, à laquelle Mariette of Louison
hi-aiontface, puis, cachée par nn mon-
‘au d'étoffes, elle croisa les bras sur
“table et pleura silencieusement.
Les deux sreurs se regardèrent.
Si elles avaiant obéi à leur secret

atinet, elles se seraient vite rappro-
d‘es de Tennne pourlui demander le
sret de ses larmes... Mais la mat-
tse du magaain-des Trois Grêâces était
fm an-dessus d'elles pour qu’elles
pusantlui offrir la tendre pitié des
ras Ames. Et capendantavec quelle
“ounais ance Jeanne aurait accueilli‘
ie parole consolante, l'échange d’une
‘me,l'énergie quo. communique sou-
"it la pression d’une main loyale.
—Ah pensait Joanna, ce découra-
ent passera

:

je me retrouvorai
froi-même… On peut ee qu'on veut... |
Éeœur souffre parfois de treasaille:|
Nente terrihles, comme los soldats res-
gutent la douleur de leurs vicilles |
Ml‘wures... Après cette tempêre je re-
ÿ'ivrerai le calme… Je mesens mieux

19 Ci... L'orage s'éloigne, je prie Dioù
ac me venir en’ aida, otDieu m'aider.
| Jeanne releva la tête. Soudain un
Fri séchappa te ses lèvres, cri bien vite
Ffonlé, car Réséila considérait sa maf-
‘st'avec une curiosité méfinnte. _
Fn faze de le lingère des Trois-Gri-|

fx «trouvait une femme dont le vi-
9 =Coneervait les traces d'une grande
Rorulé. Vêtue de noir, ln tête À demi-
J'chéo sous une ante, elle paraissait
(londre que Jeanne revint, au senti-
pont du présont, avant de lui dire. ce
Rolls en attendait.

Mai Réséda ne In tint pas quitte de
2 5 9

a
step

|  
i
i

CO, ROUX avons dos tissus admirahles’
tr fichts ot bonnets, des piqués d'une’
‘nde finegse pour déshabillés, des ru-’
ds d’une ‘fraîcheur oxceptionnelle…
ulez-vous acheter-des mouchoirs deints ory choisirdesdoritelles?

Hor à Mademoiselle—Je souhaite
‘Alig, i pa ;

—Cest bien, citoyenne, ft Réséia

'

peler la nouvelle clients au sentiment sourde menace dans In brusquerie de
de l'égalité républicaine, soit pour lui. son goste. .
montrer qu’elle trouvait dans ce mot Louison ot Mariette quittèrent leurs
** Mademoiselle ” uneprouve qu:cotte places et s’installèrent dans le magasin
acheteuse pourrait bien être suspecte.‘ de vente.
Au cri de surprise que poussa Jeanne Alors Jeanne, 85 penchant vers la

en relevant la tête, la nouvelle arrivés dame en ‘eui], lui dit d’une voix trem-
réponiliten posant un doigt sur ses blante d'émotion.
lèvres. : —Maslumo la comtesse, qu'’êtes-vons
—-Je vous demande pardon, fit la venus faire à Paris.f

lingère on se levant… J'ai vaillé tard,' —Sauver mon flls, Jeanne. Si nous
mes yeux s'étaient fermés... Donnez un étions rostés une semaine de plis à Ci-
sidge, Résédn... Me voici toute à vous, vray, il était perdu !
citoyenne... Réuéda, aidez à vos compa-  —Cepondant là-bas, tout le monde
gnes à ranger l’étalage. ‘doit vous aimer ; vous avez rendu ser-
—Louison et Mariette doivent-elles vice à chacun et répandu des aumônes

anwsi passer dans la boutique ? demanda chez tous les pauvres.
la jeunefille d'une voix Âpre. | —Ce n’est pas une raison, Jeanne,
Jeanne comprit la portée de cette aujourd’hui ce n’est pas une raison suf-

question. Réséda, que la dame en deuil fisante.… Est-ce dans ce temps de bou-
intriguait fortement, tenait à s'assurer leversement général nt d'affolement po-
si sa maîtresse voulait rester seule avec pulairs, on fait des exceptions pour
sa cliente. quelqu'un. Tu dis vrai, copendant:

Mais Jeanne i son tour se tint sur la’ des fermiors, des tenanciers, des servi-
défensive. teurs filèles nous ont protégés ; l'esprit
—Ce n'ost pas nécessaire, répondit- ‘du pays n’était pas primitivement mau-

elle ; Mariette et Toouison ont un travail vais. Les vives attachos de la religion
à terminer. sondaien: entra elles les familles. Les
—On m'éloigne, pensa Réséda, on habitants de Civray espéraient qu’on

redoute ma porspicacité, tandis que ces ‘ oublierait lour coin de terre, ct qu’ils
deux petites sottes ne semblont pas pourraient an repos continuer à la
dangerensra… Obéissons d’abord, et tà-: bourer les champs et à prier dans les
chone après d'apprendre quelque chose. églises. Mais quand on a vu do Paris

Jeanne prit avec hâte un monceau qu'aucun vent ne souffliit en tempête
d'étoffes, de mousseline et de velonrs, du côté de Civray, que l'on gardait sos
puis elle «dit d’une voix haute : prêtres, et que l'on restait dévoué aux
__—Voici des nonvenutés que je crois geignours de la contrée, ceux qui gou-
lignes de votre choix, citoyenne. vernent au nom de la révolution se sont

La dame vêtue de noir eut l'air de dit qu'il fallait changer la foi, les habi-
palporles étoffes, et passant une de ses tudes de ces gens qui retardainnt sur la

, ame = em re ge a me

mains sons les plis soyeux «rs-satins et
les nuages des linons, elle chercha rapi-
dement la main de la jeune fille, qu’elle
serra avec une vive effusion de teu-
dresse. …

—Vous, madamela comtesse, vous!
dit Jeanne d'une voix à peine distincte.
—Je voulais te voir, te parler, Jean-

ne... Mais il reste trop de monde en-
coré dans cetto hontique, éloigne ces
jeunes filles, j'ai besoin de me trouver
seule avec toi.

Le regard de Jeanna refléta une pro-
fonde angoisse, cependant elle passa
dane la houtique.

—Giroflée, dit-elle en s'adressant à
‘Une de ses ouvrières, portez ce fichn être remarqués. Paul revêtit un habit
thez Mme de Loizerolles; vons savez…

—lÎa citoyenne Loiserolles, voulez-
vous dire...

—Parfaitement, fit Jeanne avec sé-
chet-sse. Réséda, mettez dans un carton
ce bonnet. de maline, Mme Roucher
l'attend rue dos Noyers.
—J'y cours, répondit Réséda, mais la

course «st longue, et je ne serai pas re-
venue avant le diner.
—Ajoutez-y cefte petite carmagnole

pour le gentil Emile Roucher, et ce
nœud pour sa sœur Eulalie.
Bien, citoyenne Jeanne.

—Vous, Violette, n’oubliez pas de
temetire chez Mlle du Goigny les mou-
choirs qu'elle a commandés.

—-Soyer tranquille, je cours,
- Enfin, Délie se rendra chez le oi-

toyen Jean-Marie Chénier, dont voici
les jabois.

—Tions, fit, Réséda avec une sorte de
-mauvais rire, la maison va rester toute
seule.

Révolution. Collot-d'Hirbois & com
<1nancé par arrêter nos prêtres ; ces gens
‘ poursuivent la spoliation des riches et
l'enrôlement des misérables dans des
hordes aussi immondes que sanguinaires,
Nous avons tenté de tenir tête à cet
‘orage ; mais la persécution a pris des
‘ proportions telles que rester était livrer
isa vie, Ils ne nous restait plus qu'a
quitter le château. Il y a deux jours,
lun de nos fermiers nous prévint que
| l’on y devait faire une descente, et nous
emmener prisonniers… Le vieux Julien

‘ courut toute la nuit afin de nous aver-
{tir & temps. It fit plus: il nous ména-
gea un moyen de quitter Civray sans

‘de paysan, je jetai sur moi une mants
 d'artisane, ‘nons montâmes dans une
‘carriole, dont Julien fouettait les che-
; vaux. Le matin même nuus arrivions à
Paris...

—Vous sera-t-il possible d’y demen-
rer cachée, martama?
-—Je ne compte point, y rester, Jean-

ne... Henri se trahirait vingt fois dans
une journde. Sa franchise, son ardeur
chevaleresque ne lui  permetiraient
‘point de laisser s'accomplir sous’ ses
“yeux tant d'infamies et de crimos… Je
ne puis sanver sa vie qu’en l'emmanant
hors de France... ll consentira a

“expatriation pour ne point Ine savoir
| exposée...
| —Monsiour le comte vous nime taut,
* madame!
| —Oui, c'est un grand, vn noble cœur,
rampli d'enthousiasme, de foi, de cou-

"rage; et ce n'est pas à toi, qui vécue si
! longtemps à Civray, que j'ai besoin du
(dire ce que vaut mon Henri... Aussi

+

COLLE |

Bépactevs-ux-Caxr:HECTOR FABRE

KAOKA !KAOKA!
QU'EST-CE QUELE KAOKA ?
Le Kaokn, le nouveuu brouvago, est le seul

satisfaisant.

H remplace le The et le Cufe

Très-recommandé pour usage régulier nux.repas
ordinaires. .
Ce qu'il yu de mieux pour suivre le régime

diététique. .
Le Kuoka est le tégumont-dir bl§ saccharin.
Essayoz-en un paquet. Demandez-le A votre

épicier.

PRIX : Paquet de ; bb, 10 cents. Paquet de
14 tb, 25 centa.

EMIL PULIW ERS w Ula.
36. rae St. Sacrament,

, Montréal,
F, PENNÉE & CIK..

5}, rue Arthur,
Agent nour Québec.

29 janvier 1880,

Chemin de Fer Q. M. 0. & 0.
DIVISION DE

 

L'EST.

i

| A commencer DUNDI, 2 PEVRIRR, le trains
i 21210 :
sur cette division marcherent comine suit:

MALLE. MIXTE.

Laissora Québec... LAD AM. ASB PM,

** Trois-Rividres.. 12.46 PM, 4.00 AM.
Arrive & Montréal. ....... 410P.M.  AMAM,

“Ottawa... - …, A0 PM. 1.) P.M.
“ Boston... 895 A M.

Laissera Boston... LARUM
+ Ottawa... 9.18 AM.
“ Montréal. ....... 2.15 P.M. 36 PM.

‘* Trois-Rivières... 1,25 P.M. 4,15 A.M,
Arrive 4 Québes.......... 923 P.M. sam AM,

Starnes, Love & Alden, Agents dey llitlots, vis-
à-vis l'Hôtel St. Louis.
Pour plus ample infornuction s'adresser a

J. T. PRINCE,

2 février 1880.
 

J &
Manufaoturiers de

Papiers, Sacs de Papiers, Livres
Blancs, ete. ete,

‘Papier Goudrmné, pour los’ couvertures
MAIEONS. EN sa
Papier A Envelopper, gris, bruh

de toute grandeur et de toute qualité,

toute grandeuret de toute qualité.
Bacs Papior, faits à la machine.

toute grandeur. ;
Livres Blanca, pour comptes ou.métonires, grands

ou potits, faits À ordre, sous lo plus court délai.
Importateur: et de de Papier à Ferire,

toute sorte de Papeteries, -
Le tout vendu au PLUS BAB PRIX, soit eu gros,

soit on détail.
J. & W. REID,

Nos. 98 et 100, rue St: Paul.
Québec. 18 mars 1879—im
   
 

LES HYPOPHOSPHITES
1

. DE FELLOWS
—Louison et Mariette suffiront pour pour le défendre contre ses entralne-‘ Sont adoptés pour los maladies du pouvoir ner

garder la boutique, allez vite, et rave-
Dez de même. Si vons trouvez des flanrs
sur votre route, fleurissez-vots à mos
frais.

La porto de la boutique s'ourrit, et
les jeunes filles, s'échappèrent comme
une bande d'oiseaux.
C'est égal, pensa Réséda, rien ne

m'ôtera (le l'esprit que la dame en deuil
‘est tube cidevant. J'en ai vn assez dans

a. ‘ton enfance, et je ne me tromperni’ ;
“Citoyenne, lui dit-elle avec insis- jamais sur ce point, ma perpicacité eat gant ces derniars mots et ln comtos-e

mémo si grande que je ne confondrais
pas une présidente avec une inarquise…
Ah! Jeanne conspire | Jeanne ne se
contente pas do m’enlever les attentions
de Germain, qui m'aurait convenu pour
rhari, il faut dnaore qu'elle agiwe com-
me une entienite de la nation... (est
jon, ¢'est bon, ou verra...
Et quand Réséda ferma sur elle la

ments, pour l’arracher aux périls qui
‘le menacent, j'ai compté sur toi...

—Sur moi, madame la comtesse…
Que puis-je faire Ÿ parlez, Ma’ vié, mon
sang vous appartiennent... Je ‘vous
dois oo que je sais, coque je suis, ce
que je posséde, ot je serai heureuse,
‘bien heureuse, la jour où il me sera
‘possible-de vous prouvar ma recon-
Naissance.…
La voix de Jeanne faiblit en pronon-

de Civray saisit les denx mains div la
jeune fille,

(A continuer.)

LE THE PRESSE
MAINTENANT EN VENTE.

'  Québeq, 13 mars 1890-4

 

 

veux, ot les faiblossos muscuinires, tollos que:
Cohsomption, Bronehite, / me, Coqueluche,

Aphonie, Afaibiimement Mental, KiaNervanx,
Attaquen Kpileptiques, Nevralgie. Débilité Ner-
vouse, Danae deSt. Vitus, Dyapepsie, Marasmen,
Diarrhés, Chronique, Prostration Drihiretiaue.
ièvres Tremblantes. Loucorrhéo, Action Inter

rémpue et. Faïble du Omar, Maladies coutractées
1.16 Trouble dea Facultés, Chagrin ot Anxiété;
issanco Rapido, (àrossesse, Nourtissemout In.

suffisant, Révidant dans un ofimat chaudon lo6g-
Ie malsnine, Excès ou aucune Irrégulnrité de la

e.

; UNE CHAINE SANS FIN

‘de bons offete eat formée par le: Sirop Composé
d' ¥pophoapliitos de ours, ot nous pouvons
dire en toute slireté of d’abrds une longue expé-
rience en médedine, que ses vortus ne font possé-

ès par Ruoune Autre combinaiton, Ainsi que
démontre ce qui suit:

1 ost agréable nu palais at à l’estomac: sufi-
samment puissant pour aseuror lun bénéfice dor
tain, ont inoffensif, quand’ même aon n-age est
continu : de carnotèro n'est possédé par nuGan
autre remède. cL ;

fi assiste la digestion el assimilation. |
1 vitaline lo sank on Tui fournissant los ingré-

dianta nécessaires. ;
II reatoro lu perte de la voix. Co

Ildonne le pouvoir d'etdurer leg souffrances, er
la concentration de l'esprit.

| I danne de la vigueur aux organes, lesquelles
dépendent, pour In santé, des aotions musenlaires,

Agent ‘énéral des Passagers.

W.REID,

98 ot 100, rue St. Paul, Québec]
ar.

©

lambri : t los doulsure iss pus iblonses,
otreIrinmibrissaxo des rede mont, il est lo meilleurliniment de in torre, Hes

es

, drab, manilla, | les purtios irritées ou enflammées, ot donne aux
té,

Papier à Imprimer, blanc et de couleurs, de | mont. l'ami du peuple, ot

d’Enveloppes, de Primer et d'Eucre, enfin te) tromper le public.

i
| Ohaque insertion subséquente. .
| Ohaque ligne en sus, première tue. ="
| Chaque (ns, subséquente, p. Ugne.., &«

rae retin? [ny

telles que le Foie, les Poumons,
ane, st le J'ouvotr Mental.
Et à moins d’être affiigé avoo quelque maladie

compliquée de la porte abrolue des organes.

le Cœur, l'Bato-

 

Pour la Conson:ption et toutes les maladies gu
on sont ln onuse tolles que Toux, Rhumes, Ne-
vralgies, Livnehites, Douleurs de la Poitrine et
toutes les miladics des Pnumons

LE BAUME D'ALLMN
Pour les Poumons

Est le Grand Rem-de Moderne. Pourle Croup,
C’est presqu’un spécifique.

Le Baumo d'Ailan pour les Poumons edt offert
au public après l’expérience certaine de ses qua-'
lités émérites pour guérir ces mulndies. La for
inule d’aprèr laquelle 5! ost préparé est Teconnte
parfous Le principaox joarnacy de médecine,
QUIL Égra ni x Loutes HAULS prescriptions pour
los mêmes maladies dictées par la faculté médi-
sale. Ce Baume est par conséquent récommandé
par les médecins qui en connaissent le merveilleux
succès. ’

Il excite l’expectnration et débarrasse los pou
mons des Îlugmes on mitières muqueuses: il
change les sécrétions of puritie lu sang: guéritles parties ivritées ; fortifio les organes digestifs ;
régularise l'action dn foie, ot donne de la force à
tout le système. Son effet énergique et prompt est
tel que l’on est certain d°5 rrêter1m Toux la plus
fatiguante dans l'espace de quelques heures si elle
n'est pus de trop longue date. 1 est certain de
donner entière satisfuetiog méme dans les cas les
plu= confirmés de consciuption, [1 est garanti de
ne pas produire de onnstipaiion (tu qui est le eus
nvee la plupart des wi us remides) de
fatigner In Tate, il ne coutient pas d'Opinm sons
aucune fornie. Tlest garanti de n’être préjudi-
ciable méme pour l'enfant ls pins délicat, quoi-

de ne’ pas

qu’il soit un remède puissant et énergique pour |
QUErestaurer Je syatème.

La grande mortalité causée par is, Consomption|
pent être grandement diminuée par l'usnge op-
portunda Banmo d’Allen pour. lov Poumons. Aux
médecing qui out der pationta outisomptife at qui
n'ont pu les guérir avec leurs projires repaèdes,
nous récommandons d'essayer ie sume d'Allen
pour les Poumons. ; Lei
Pour prouver l'efficacité du Baume d’Allen

pour les Poumons, pour la guétison dos maladies
‘ auxquelles il est recommandé, des rentaines de
cortificats, ob dos témoins vivants de na vertu
peuvent être vus dans laplupart des villes de la.
Puissence, ainai qu'aux États-Unis. I! eat connu ‘
partout el partout où il est connu il est recom-

: mandéhautement. CL
PRIX—Grandos Bouteilles, $1.00, Petites Bou-

teilles, 50 cents, ot ext A vendre par tous les prin-
oipaux Pharmaciens de la Puissance. cd

; PAIN-KILLER
Le Grand Remade Interne et Externe

 

Pris intérieurement. il guérit instantanément

effets sont prosqu'instantanés, et donnent du sou-
lagoment aux plus grandes douleurs. Il soulage

ades le ropos et ia tranquilité. Il est évidem-
aqun devrait l’avair

aveo lui ou sous la main en aaa de besoin.
pour épice- |: Pourle nom de notre médecine. © PrintKitjor”

ries of iarohundiser sdches,de toute qualité ot de | I eat notre marque de wience, nous avons leroitexolüif, lequel nous n'avons jamais manqué
de faire valoir. on loi, de soutenir une action
tre ceux qui manufhoturentou vendant des ari '

peureles sous oe nom, ou A pou près semblable,

Nous continuons à préparer lePajn-Killer aves
les meilleurs et los plus purs matérinux, et aves
un soin qui assure la plus parfaite aniformité
dans le remade.

| Apres ung.expérience de tronte-cing ans il est
Approuvé ot recommandé par los personnes les

ractère. Los médecins les plus distinguée le re-,
sommandent fortement comme ai tue-donlour.-
Ga n'est pre seulentent le meilleur remède conne -
pour les Coupnres, Brûlures, Mourtriseures, ete,
Mmaie pour In Dyssenterie, le Choléra, Coliques ou
autros doulours internes, c'ost un remède sans
égal pourson effioncité et pour la promptitude de
son effet. Dans les grandes villes de l’Inde et
duns tous Ine climats chauds, aussi bien qu’en
Améri ne, il est d’un usage général pour toutes
ces malxdius, ainsi que pourla Dyapepsie, la thæ-
ladie du Foic ot tous les dérangements de, cotte
nature. Pour Toux, Rhume, Chanoree, Asthme et
Douleurs Rhumatismalos. i] a reçu lea témoi-
fuged ted plas nombreux de-son efficacité et de
ses qualités. ‘
© public eat prévenu oontre lex imitations du

Prin-Killer. ol d'être suspect des porsoñnes qui
recommandent anoun autre article comme AUi

de profit avec. mais ils, n'ont aucune qualit
, 00, mynnedlo Palir Mer. o ’

ain- er veudu par tous les Mar-
.chands de Médocines en général.

PERRY DAVIS & FILS & LAWRENCE,
. Montréal,

Seuls Agents pour la Pois d Haaads.juin 18791dakh nee dd

Remede” Specifique de
le GRAND

remède anglais "NC
Une Srison
infailli u
la aiblesses6- ;
minsielnaper- |
maturrhée, im-
puissance et
toutes les ma- gt

NA Tadier qui sont «SEH a
a Wr lps suites dea PTS Ofuote Taking bnbitudes hon- Afier »'-

  

TRADE MARK.
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teusos: perte 2

de Ia méwoire, lassitude des miembres, douleurs
dans ledosol urcissements de ln vue, décrépi-
tudb prématurée et plusieurs autree malndios qui
conduisent à la folie,à la oonsomptien on à: ane.
mort précoce. Détaile oomplotsdans natre par-
phlet, que noua envoyous gratis par ie malle.

Le remède apécifique est vendu par tous les
roguistes à $1 le paquet OU SiX 1 notett pour $É,
Ü sera envoyé franc de port sur régeption de la
sommo requise, :

CIE. DE MEDECINE DE GRAY,
Toronto, Ontario Chanda

Æ-En vente à Québec 6hies tous 168 droguletes
en gros et an detail of dnos tous les enidroite do
"Canada et dos Etats-Unis.

. B.— lea demandes pour notre médecine
ant nagmentées, nous avons dû détarnager .

Toronto. où {| vous plaira maintonan* le n
faira parvenir tentes vre Somumunivativns,
18 féveier 1474—lau&h
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da responsabilité de la dépense,
n'auraient pas demandé mieux qu’il
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ANNONCES NOUVELLES,

Perdu--Emile J. cot.

On demanie—F. (fuay.

Grando réduction—Penaud & Cin.

Indiennes-—Pyfe. Wright £ Leitoh.

Charenterie Française-- A. Rublmane.

Ancienne msison Hector Bossange & Fils—Léo- | tions alarmantes.
pold Bossange, Successeur,

Grande Vente à l‘Enande Marchaul'ees Sèchos
remis t. Lemieux & Cie.

Pardesaus de Printemps —tilover, Fry & Cie,

Tapia, Toiles Cirées-— du

Marchandises d'Etape- de

Vente à l’Eacan du Printempe—Oct. Lemieux
& Cie.

 

Magnifque Pians à Vendre -Oet. Lemieux Æ Cie
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LUNDI, 15 MARS 1-80,

LETTRES PARLEMENTAIRES.

Ottawa, 13 mars,

Le Lieutenant-Gouverneur de Québec

étant ici en même temps que MM.;

Chapleau et Robertson, cette coïnci-

dence a fait naître la rumenr que la
Chambre de Québec allait être dissoute,

et qu'il y aurait de suite des élections

générales daus notre province.
Cette rumeur est évideniment absur-

de, car si réellement on songeait à fire

des élections générales, ce n'est pas à
Ottawa qu’on se réunirait pour décider

Ja chose. Ue serait de gaité de cœur se

donner l'air de venir comsulter le mi-

nistère fédéral, fêcheuse apparence

qu’on éviterait avant tout. Il faut donc
voir dans la présence simultanée du

LieutenantGouverneur et de ses deux

principaux ministres à Ottawa, non ki

preuve qu’il y aura des élections géné-
rales bientôt, mais l’iudice que ln ques-

tion n'a pas même été agitée au sein du
conseil provincial.

Le voyage du Lieutenant-Gouver-

neur à Ottawa est simplement une pro-
menade d'agrément. L’hon. M. Kobi-
taille, qui depuis tant d'années passait

les sessions à Ottawa, à voulu venir re-

Voir ses anciens collègues et amis, sans

distinction de parti. Qnant à MM.

Chapleau et Robertson, il y a assez de
questions pendantes entre les deux gou-

vernements, fédéral et local, pour qu'on
s'explique aisément leur présence à
Ottawa.
La session provinciale aura lieu en

avril, et c’est à s’y préparer qu’on songe,

plutôt qu’à fourbir ses armes pour l’arène
électorale.

 

Au moment où je vous écris, il n’y a
encore rien de décidé au sujet de l'épo-

que à laquelle le Gouverneur-Général
viendra donner sa sanction au bill rap-
pelant les lois de faillite. La date sera
probablement fixée au conseil des mi-
uistres aujourd’hui. On opine générale-
ment à croire que la sanction sera

donnée de suite, afin d'empêcher que
les gens d’affaires ne profitent de ces
derniers jours de grâce pour faillir.
Cependant, il est fort possible que le
gouvernement décide d’attendre la fin
de la session, pour laisser à législature
du Nouveau-Brunswick et à celle de la
Nouvelle-Ecorse qui siégent en ce mo-
ment le temps d'adopter une législation

semblable à celle qui a été votée par la
Chambre d’Ontario et qui supplée à la
loi de faillite.
Une paradoxe trouvé dans le dernier

discours de M. Cartwright. L'ancien ;
ministre des finances a prétendu que
les conservateurs devaient être tenus

responsables des frais des élections gé- |
nérales de 1874. Ces élections ont été
faites, on s’en souvient, parce que M.
McKenzie ne se sentant pas assez sûr

de ea majorité dans ls Chambre qui
venait de laisser tomber le ministère de
Sir John, résolut de profiter de l’émo-
tion populaire causée par l'affaire du
Pacifique pour obtenir une majorité
plus compacte.

La tactique était bonne et réusait à
merveille : les conservateurs en furent
vietimes Île payéèrent les frais de la
guerre, mais c'est vouloir leur faire
payer deux fois que derejeter sur eux

Ile
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trop de battre los gons et de vouloir
encore leur faire payer le prix du bâ-
ton.

La critique littéraire prend en ce

moment dans nos journaux des propor
D'un excès d'indiffé-

“rence ou d'indnlgence on passe à un
‘excès de rigueur. Le doute se glissant
{duns l'âme des écrivains, bientot ils
} + + .

"mecriront plus. de peur d'éerire par trop :

‘mal. Ne devrait un pag se borner aux

! grossus fautes et laisser passerles erreurs

| légères / _

| ll me semble aussi que la réforme nu

{devrait pas s'attaquer aux phrases seu-

: lement, Mais aussiau style et au ton

{de la polémique. Depuis quelques an-

Indes, ce ton allait s’améliorant, s'épu-

"rapt. L'ancien vocabulaire refleurit : on

{voit repamitre ces wots attiques : sule,

i bite, veaux, ete. Nous voies replongés

dans l’injure. 11 est pour le moins sin-

wulier que ce soit juste au moment où

l'on tente de corriger les fautes de fran-

çais qui se glissent dans notre langage

usuel, qu’on remet en circulation ces

perles fines. Il y a rien de moins fran-

cals pourtant que ces expressious-là !

la phrase dans laquelle on les insère,
paut être grammaticalement correcte:

«lle ne saurait être française. (Pest du
Uaturalisme peut-être, ce n’est pas de

la polémique de bou aloi, Mieux vaut

vraiment dansle style quelques expres-
sions impropres gue ces mots malpro-

pres. (Mest assez pour qu'on n'y recon-

Tmisse pas l’écrivain francais.

EARN

MORT DE L'HON. M. HOLTON.

Nous regrettons d'apprendre la mort
de Thon. Lurner HawiLron Hourox,
arrivée subitement, de bonne heure
dimanche matin, à Ottawa.

 

NUUVELLES DE LA CAPITALE.

Ottawa, 13 mars.

—Les nouvelles reçues du Nord-
Ouest portent que Louis Riel est au
fort. del’Assiniboine à Montana, et Lé-
pine au fort Benton. Sitting Bull a
passé l'hiver avec les Teton Sioux, au
sud de la Saskatchewan.
—Les galeries de la Chambre des

Communes étaient remplies avant huit
heures hier soir. On a refusé la porte à
des centaines de personnes. Bon nom-
bre de dames se sont évanouies pen-
dant la soirée.
—La Cour Suprême a rendu le juge-

ment suivant aujourd’hui : O’Brien va.
la Reine ; cette cause est un appel du ju-
gement rendu par le juge Fournier
dans la Cour de l'Echiquier, au sujet
d’une pétition de dreit de M. O'Brien
pour travaux supplémentaires faits à un
quai à Halifax, formant partie des tra-
vaux du chemin de fer Intercolonial.
L'appel a été débouté, le juge Henry
8e prononçant seul pour le maintien du
jugement de la Cour de l’Echiquier.
Cette après-midi on rendra jugement
dans les causes suivantes: Rose vs.
Hickey ; Piton ne. Brunet ; Magrern vs.
Compagnie d’assurance Phénix, et Curry
ca. Curry.
—Le Canadu va changer de proprié-

taire ; une compagnie se forme en ce
moment pour en faire 'acquisition.
—Le contrat pour la construction

d’une cale sèche à Esquimault, Colom-
bie Anglaise, a été accordé à MM. Mc-
Namee et Cie.

——Untrain spécial ost entré en gare
vers onze heures hier soir venant de
Montréal avec les amis du regretté M.
Hoiton. Le train est reparti à une heure
ce matin pour Montréal emportant avec
lui les restes mortels de l’hon. M. Hol-
ton. Les funérailles auront lieu demain

; après-midi.
| —Le rapport des opérations des pos-
; tes pour l’année 1879 est fort intéres-
sant. On y puise les détails suivants :
: La distribution gratuite des lettres com-
;mencée en 1878 a pris des proportions
! considérables et on remarque que pen-
| dant l’année se terminant au mois de
! juin dernier, il à été distribué 8,713,-
1744 lettres et 3,357,432 journaux. Le

 
! revenu des postes du Canada pour l’an-
née fiscale 1879 ont été de $1,684,363,

‘et les dépenses de $2,167,166. Pour la
| provines d’Ontario il & été payé pour’
ile service des postes pendant l’année
t fiscale 1879, $1,045,648 et les revenus
n'ont pas dépassé $914,882. Il y a au
Canada pas moins de 5,487 bureaux
de poste dont 228 nouveaux depuis l’an

i 
|

: Ouest.

L’EVENEMENT    

pour un montant de $6,788,723. Onta-
rio ayant contribué le plus fort mon-
tant de cette somme, la Nouvelle-Feosse
ensuite, puis le Nouvcau-Brunswick et
en dernivr lieu Quebre. Le montant
des dépôts s'est élevé à $1,973,243; le
nombre des dépositaires est de 27,445,
ob il reste au crédit des dépasitaires
$3,105,390, On 9 quarante-nouf bureaux
de poste dans le territuire du Nord-

I] à été vendu des ostampilles
pour un montant de $1,4X0,200. Des

194,000 lettres cnregistrées pendant
l'année, 57 seulement ont été éeartdes.
Trente-sept maitres de poste ont été
congédiés. Voici le revenu des prostes
tes différentes villes du Canada :

Province d’Ontario.—Toronto, $154,-
263 ; Hamilton, 449,150 : Lundo 1, $33,-
813 ; Ottawa, $28,025 ; Kingston, $15,
331 ; Guelph, $12,392 ; Brantford, $12,
038 ; Bellevills $11,183; Ste, Cathe:
rine, 810,872 ; Brockville, $8,254 ; St.
Thomas, $81,097 ; Chatham, $7,793 ;
Stratford, $7,408; Peterboro. $7,408 ;
Woodstock, $7,046 ; Galt, $6,179 ;

Ingersoll, $6,150; Port Hope, $6,019 ,
Barrie, $5,433 ; Cobourg, $5,476 ; Wind-
sor, $5,294 ; Lindsay, $5,234; Na-
puneu, $5,026 : Sarnia, 35,001 : Owen

Sound, $4,351; Walkerton, 84,207 :
Collingwood, $4,078 ; Orillia, 34,068;

Simcoe, $4,003 ; Bowmanville, $3.947 ;
Seaforth, $3,809; Ste. Marie, $3,675 ;
Whitby, $3,633 : Berlin, $3,612: Perth,
83,340.

Province de Québec. — Montréal,

$154,908 ; Québec, $31,943 ; Sher
brooke, $6,614 ; Trois Rivitres, 83,875
St. Jean, $3,270; St. Hyacinthe, 3,
228 ; Coaticouke, 81,586 : Joliette, S1,-
299 ; Hull, $1,277 ; Danviile, 81,265 ;
Arthabaskaville, 21,151 ; Granby, 31,

041.
Province de la Nouvelle-Feosse.—

Halifax, $35,511; Truro, $4,102; Pie-
tou, $3,295; New Glasgow, $2,425;
Awherst, $2,977; Liverpool, $1,668;
Kentville, $1,673: Di by, $1,402;
Windsor, £2,401 ; Sydney, $1,195;

Province du Nouveau-Brunswick.—
St. Jean, $32,127 ; St. Stephen, $10,
903 ; Fredericton, $7,812; Moncton,
$4,658 ; Chatham, 82,818 ; Newcastle,

21,973 ; Woodstock, $1,972 ; Sackville,
$1,650 ; Indiantown, $1,129 ; Dorches-

ter, $1,194 ; Shediac, $1,159: St. An-
drews, $1,116 ; Sussex, $1,124.

Et les principales villes des autres
provinces commesuit: Victoria, C. A.
89,198, New Westminster, $2,239;
Winnipeg, $11,888 ; Emerson, $1,039 ;
Portage la Prairie, 8773 ; Charlottetown,
1. P. E. $8,625 ; Summerside, $2,384 ;
Georgetown, $679 ; West Souris, $749.

 

A TRAVERS LES JOURNAUX.

Le Daily News de Saint-Jean, Nou-
veau-Brunswick, nous apprend une
nouvelle judiciaire de la plus haute
gravité. Dane une certaine cause au
cours de laquelle il s'agissait d’une li-
cence à Digby, le juge Savary a décidé
que certainsjugements de ls Cour de
magistrats de district sont invalides,
parce que la commission des magistrats
D'est aucunement légale. L'hon. juge
se base sur le fait que les lieutenants-
gouverneurs ne sont pus les représen-
tnte directs de ia Reine et que n'étant
investis d'aucun pouvoir par statuts pro
vinciaux du droit de nommer des ma-
gistrats, les nominations qu'ils font sous
ce titre sont invalises et les actes de
ces magistrats sont aussi absolument in-
valides. S'il en vst ainsi, si la décision
de l'hon. juge est correcte, il s'enauit
que depuis l'Union, il n’y a pas un eeul
magistrat dans les provinces du Canada
dont la nomination soit valide.

La Cour Suprême aura à a pronon-

que le signataire de la lettre, qui favo-
risait la candidature d’un politicien fort
connu et qui se présentäit comme in-
dépendant. L'article fut composé. Eu
mettant le manuscrit en ordre avant de
lire l'épreuve, Robinson l'examina at-
tentivement. :
—Ce n’est pas l'écriture du vieux,

dit-il, et il attira l'attention de la ré-
daction aur le fait. L'article fut euppri-
mé. La contrefaçon avait été tellement
habile que le lendemain Greeley jura
que c'élait bien son écriture, mois qu’il
n’était pas l’auteur de l’article.

Robinson lisait les épreuves avec uné
rapidité sans exemple. 1! ligait 696
mots à la minute ; ce qui à l’heure au-
rait fait 41,700 mote. Ll lisait d'une
maniére monotone, sans accentuation ;
les mots sortaieut de sa bouche comme
d’une machine. Longtemps avant la
mort de Greeley en 1873, Robinson
prit la direction du bureau des correc-
tours d'épreuves à la 7ribune. ll laiesu
ce journal pour entrer au même titre,
au Sun.
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Londres, 13.—T'outes les puissances
ayant accepté le plan d'une commission
pour régler la question de lu frontière
turco-greeque, l'ambassadeur anglais a
fait part du projet à la Porte. le mi
nistre der aflaires étrangères de Tur
quie aurait répondu au plénipotentinire
anglais que cette commission n'a au-
cune raison d'être, vu qu'on entretient
encore l'espoir d'un arrangement a Pa.
miable entre ia T'urquiv et la Grèce. La
Porte ne peut pas garantir que la commis-
sion ne sera pas inquiétée durant ses opé-
rations. Si toutefois l'Europe persiste
daus son projet, la l'urquie devra être
raprésentée daus la commissiun,

Une dépêche de Paris manie qu’en
dépit des dénégations sewmi-officiollos,i
est certain que le cabinet eat d.visé sur
l’article 7 du la loi Ferry. Des change-
ments ministériels sont probables. On
dit dans les mêmes aphères que le gou-
vernement va probablement être obligé
de demander aux Ch-mbres de procla-
mer la Joi martiale afin de prévenir des
troubles possibles.

Paris, 13.— Un comité de la droite
sénatorinle à décidé de n'accapter au-
cun compromis à l’égard de l’article 7
de la loi Ferry sur l'Education, st mê-

me de ne pas prendre part à la dlis:us-
sion lors de la seconde. lecture du bill.

Le Père Beck, général des Jésuites,
est arrivé à Paris.

L'élection qui a eu lieu à Lyon pour
remplit les deux vacances existant au
Sénat a été favorable à deux radicaux,
Milland et Villière.

Berlin, 13.—Le général Melikoff a
reçu du comité nihilistes une lettre lui
annonçant que l'assaut commis aur sa
personne par Vladetsky n'avait pas été
commandé par le comité ; que celui-ci
D'avait pas encore résolu sa mort et que
si les derniers attentats avaient ou lieu
sous an direction, il aurait pris des
moyens infaillibles pour réussir,
Le projet d'unir la Baltique à l'O-

céan germanique passera bientôt dons
le domaine des faite accomplis, un in-
géuieur ayant été chargé des travaux
préliminaires.

St Péterabourg, 13—Le Golos pu-
blie un article disant que les meilleures
armes contre l'anarchie et les séditions
sont la proclamation de réformes so.
ciales,

Le Journal de St. Pétersboury dit que
le méme jour que le gouvernement
français a relaxé Hartmann, M. de
Freycinet avait été informé de l'arrivée
à Paris de documents nouveaux, éta-
blissant la culpabilité de l’accusé. 1)Va- cel sous peu sur cette décision.

 

Le Sun, de New-York, coneacre quel- {
ques lignes à un correcteur d'épreuves
qui s’est renilu célèbre dans sa spécialité. |
John C. Robinson, c'est son nom, vient
de mourir subitement chez lui à Wil-
Hamaburg. I était né à New-York, il y
a quarante ans. Après avoir été à une
école dans le septième arrondissement
de la ville, il entra dans l'imprimerie
de Gray, sur la rue Cliff. Il avait alors
13 ans. En 1854, il devint correcteur
d'épreuves à la Tribune, C'était ua
étonnant déchiffreur de manuscrits, 11
lisait à première vue les manuscrits de
Richard Hildreth, de Horace Greeley,
du comte de Pulaski, de Gerrith Smith
et d’autres. Lorsque Gresley lui-même
8e trouvait incapable de lire sa propre
écriture, il s’en remettait à Robinson,
qui en moine d’une minute déchi{frait
l'écriture hyéroglyphique du célèbre
journaliste américain,

Lors d'une élection municipale en   
n’y eut pas d’élections, et c'est bien’ dernier. Ilya 778 bureaux mandats. |
-auns Jesconaulter qu'on Jes fi. C'est postes,

- “©
é

lettre soi-disant de M. Greely avecl’en- |
tête de la maison‘ Springer. Elle con.

près lui, cette décision équivaut à un
encouragement donné aux assassins,

Vienne, 13.—Le Reischrath a résolu
de s’occuper de la question du perce-
ment des monts Arlberg afin de com-
pléter les lignes de chemin de fer par
tout le pays.

Madrid, 13.—On rapporte dans les
cercles cléricaux que dans le can où les
Jésuites seraient expulsés de France,
ils ont l'intention de demander l'hospi-
talité à l’Espagne.

ereriseirans

COMMUNICATION.

Monsieur l’Editeur,—Vous avez pu-
blié samedi une correspondance signée
Plusieurs Libéraux du comté de Mont-
morency. Je présume que vous voudrez
bien me permettre de répondre dans
votre journal à cet intéressant prrsou-
nage

‘abord élucidons un point : ce. he
aont pus plusieurs libéraux qui ont pu-

1866à New-York, Robinson refut une!blié cette lettre, Celui qui l’a fait insé-
rer dans votre feuille est un petif homme
sec et verbeuæx qui rappelle M. Philéas

d'où il à été expédié des nffaires tenait un article écrit de ln même main Poulin ! C'est un envieux bien connu !-
oa

    
au Château-Richor ot qui wdtait
sutoried pur les libéraux du ChâteauÀ
8e servir de lour nom ni à se donner

 

cone le représentant de leurs idées, à
C’ust le même individu qui écrivait un €plutôt faisait écrire l'année  dornièn
contre M. Edouard Cloutier, le digg.
maire du ChateauRicher. Il en voulait
à celui-ci qui avait refusé de l’employe)
aux travaux du chemin l'été dernier
Ce môme M. Philéns Poulin est venu
peut-être dix fois à mon bureau nu
supplier de lui fairo obtenir de l'em-
ploi. Je l'ai référé à M. Cloutier, alors
commisstire dés chemins et don: |}
avait favorisé In nomination,
Ce pauvre M. Pouliu à eu bien du

trouble suinedi. Incapable de poudre
unelettre, il a trouvé une fun âme
en ville, pour Ia lui derire, uy médeeiy
qui l'a accouché. Il se rond au Provin-
vial pourfaire insérer son petit man:
Jeste ct voilà qu’on refuse de recevoir
sa mauvaise prose. Par bonheur, yous
avez consenti, M. l'Editeur. pour vous
déburrasser de lui, je suppose, à publier
su lettre.

Le fond de cette histoire est big
simple, MM. Poulin veut se venger de
moi comme il a essayé do le faire ayes
M. Cloutier. Eh bien! envoyez for:
M. Poulin, ça pouria peut-être vou
donner une chance de vous faire em
ployer par le nouveur commissaire,

En terminant, je dois dire que je nr
tecouDois pas à M. Philéas Poutin Je
droit de parler au nom des Hbéraux du
Château. S'il veut écrire qu'il metin
has le masque et signe son pelit new
tout simplement, J'ai déjà expliqué au
conduite à ceux de mes amis que pu
vus et quand viendra le temps se ren-
contrer mes électeurs je n’hésiterai prs
plus à le faire que par Le pussé. Pow
être de bon compte, Jen feral infor:
M. Poulin.

C'est cette affaie des 21,200 qu
l’embête ce pauvre M. Philéis ! A un-
époque qui n'est pas tres éloignée,il a
connu, lui, ces tentations-là ! Car on se
rappelle que pondant l'élection de M.
Valin, il reçut quelques visites de-
bruis dé ce durnier qui paralysèrent sou
æèle d'une façon mervuilleuse, Cet
ardent libéral de la veille, devint iv
lendemain, d'une sagesse extraordinaire ‘
Il resta chez lui, se retira comme
Achille sous sa tente: le malheureux
vient d’en sortir pour me lancer le trait
du Parthe. Imitez donc jusqu’au .bout
Achille qui ne frappait pas en traître
comme vous le faites.

Ne prenez pus de mauvaise habitude,
M. Poulin, je vous réponde pour ln
première et la dernière fois : tenez-vous
le pour dit,

Cas. LANGELIER.
Québec, 15 mars 1880.

ress

LE Dr. P. F. AIMÉ PARADIS

Les funérailles du regretté Dr. P. F. Aimé Pa-
radis ont eu lieu à St. Isidore, lundi, le 8 du oou-
rant, au milieu d'un concours immense de pa-
rents, d’amis et de citoyons venus de toutes le»
parties les comtés de Dorchester, Lévis et Beau-
ce, pour rendre un dernier témoignage d'estiou

et d'amitié à cet bormme distingué, À ce grand

chrétien. à cet ami franc et loyal que la mur:

cruelle vient d’arracher à sa famille et de jeter

dans le froid tomboau. Bien des lurmes vnt été
versées devant cette tombe si chère, car N. ie
Dr. Paradis réunissait en lui toutes les qualités
de l’esprit et du cœur. qui font aimer et rezpec-

ter, et il était une de ces natures d'élite qu'on ve
peut oublier. La mort inexorable n°8 pas eu pitié

des larmes et des sanglotx de sa bonne et jeune

épuuse et de ses ohors enfants : elle a été evurd-

aux ardentes pridres de ses nmin, À celles gnrtout

des bons habitants de St, Isidore, qui avnient
promis un pèlerinage à la bonne Ste. Anue, si
Dieu le ramenait A lo santé et le rendait À lenr
affection; elle n’a pus écouté lea supplientions

du pauvre ipourAnt lui-même, demandant encore
quelques années de vie puur assurer Une exir

tence paisible à an famille, et elle à frappé, l'in-
pitoyable ! Elo a frappé cette belle et noble viv
time à cet âgé où Ju vie oat encore dans toute su
sève ot alors que l’avonir s’uuvrait devant lui.

riant et prospère ! .., Nutre ami a été grand et
eublime su milieu des auuffrances. Sn murt à élé
l’échu de sa belle vie, etil s’est courbé husuble-
ment, avec résignation sous lu main du Tres
Haut, qui 8 maintenant couronné son front d'une

auréole de gloire et d’immortalité} Hécher don

vos larmez, 6 vous, sa tendre épouse qu’il entou-

rait de tant d’swmout : 6 vous, ses enfuuts qui étier

¥i ohors à aon cœur! Lever vos regarda vers le

Ciel et avec los yeux de l'esprit. contomplez votre

époux. votre père dans la splendour -des élus, 1

est là votre ange tutélaire : il veillera sur vous

et guidera vos pas dans le sentier de la vertu.

Un Aui.
 

Luudi, le 8 du présent mois, los amis du regretté

Dr. Paradis se réunissaient chez M. le notaire

Fortier, à St. Isidore. et pus-nient les résolntions

suivantes :

Proposé par le Dr. Sivelnir. recondé par le Dr.

Morisset—Que lo corps médical regrette profon.
dément la mort du Dootour Aimé Paradis, qui Iw
eniève.un mombre aussi modeste que savant, el i
In société un citoyen aussi intègre que désinté-
toned,

roposé pur le Dr. Lesage, scopndé pur le Dr.
ColletQue nos pilte sincères condolénnoes soicnt
offertes à #4 famille éplorée, lui asqurant qu'elle
à toutts vos sympathios dans la perte aussi don
loureure que sensible qu'elle viont d’éprouver.
Proposé par le Dr, Voillancourt, scoopdé pe

1a. N°Larvobellé … Que comme marque d'éstime
et pourhonorer l4 njémoire du défunt, sos ami ) nt ls deuil pendant un mois.
Pa posé par Aboed us Collet, secondé par le Tr.
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FAITS DIVERS,

SUCIÉTÉ SAINT JRAN-BAPTISTE—
Le co-

uité chargé d'organiser la convoution

ganadienne-franç
aise à Québe©, en juin

1880; doit se réunir, ce soir lundi, à 74

heures, précises, à l'Hôtel -de- Ville,

Tous les membres de ce comité sont

espectuousement priés de s'y rendre,
sans autre avis.

Aupu. Pourtot, Secrétaire.

SOCIÉTÉ ST, JEAN-BAPTISTE DE 8T, SAU-
vœux,—ll y aurs une assemblée du cu-
mité d'organisation au- lieu ordinaire

les séances, ve soir, marili, le 17 cou-

yant, à & houres P. M., pour ulfuires
importantes. Tous les membres sont

respectueusement priés de s'y rendre,
sans AULTE AVIS,

J. B. CaouerTE Secrétaire.

COMPAGNIE DES STEAMENS DU GOLFE.
_À lu réunion annuelle des actionnai-

res de cette compagnie, tenue samedi
après-midi les inessieurs dont les noms
suivent ont été noininés directeurs pour
l'année courante: Hon, P. Garneau,

MMH. 8. Seott, D. €. Thompson,
Weston Hunt, J. C. Thompson, W.
Withall, et A. Joseph, de Québre ; Sir
AT. Galt, et M, A, Buntin, Moniréal,

ARRESTATION. — La polices vient de
mettre ls nain sur quatre voleurs, les
plus aurlacieux qjue DoUS AYOUS connus,

Leurs noms sont: Louis Sautiçon,

Xavier Gagnon, Joseph Audibert et

Charles Fournier ls ont volé bon
nombre de jamhous, appartenant à M.
Mclaren, géôlier, et enfermés sans un
magasiu en arrière de la prison, Pius,

13-autres junbons chez M. D, Lapierre,
rue St, Valier.

présotites résolutions !
et publiéeg Mans!

PETES NOUVELLES,—A une assem
hlée trimestrielle du eomté de Québec,
tenue à Swint Ambroise, M. François
Kirvuse, maire de Saint Sauveur, à été

réélu préfet pour la sixièmefois,
—On porte à 600 le nombre des na-

vives qui visiteront notre port au prin-
lemmpi,
—Doux jeunes gens ont été ussaillis

amedi soir, coin des rues Artillerie ot
$i. Augustin. Les assaillants ont été
les plus maltraités.
—Le conseil du Bureau de Commer-

ce a envoyé à Ottawa, samedi, une pé-
tition portant un nombre considérable
de signatures en faveur d'une cxplora-
tion d'une partie du tracé du chemin
du Pacifique fait par le général Hawson.

ANCAN REMIB.—Ln vente à l’encan
inre H, Gaguon, failli, qui devait avoir
lieu le 17 mars, est remise indéfini-
mest,

TANKÈISME.—II n’y a que les améri-
caine pour avoir des idées originales ot
les mettre à exécution avec une con-
science solide et le sans-gêne que dovait
avoir le premier homme de la création.
On dit bien du mal de notre pauvre

Canada, du Bas-Canada surtout, a cause
de son entétement a garder ses six mois
d’biveret ses tempbtes de neige. Ce-
pendant notre pays a ceci de partieu-
lier, c'est quand on y a démeuré, on
eu devient enthousiaste, on en raffole
comme d’une jolie femme; on oublie
mête ses foyers d'outre-mer ou d’outre-
froutière pour y revenir.
Personne ne sora donc surpris de cu

qu'il ait pris fantaisie à un habitant de
lu république américaine d'être venu
s'établir au pays, et qui mieux eat pour
le chomin do ter du Lac Suint-Jean, sur
les bords du lac du môme nom. Mais
voici maintenunt le trait curieux de
l'émigrant yankoo. Rien de plus natu-
rel que d'aller se fixer au lac Saint
Jean ; mais se mettre en route pour les
campagnes de la vallée du lac dans un
isinean de ving: pieds de longueur sur
douze de largeur—nous ne garautis-
wns pas l'exactitude des dimensions,
Cest le Nouvelliste, qui nous les donue
—et sur ce véhicule à patins une mai-
#n, un poële, tout l’ameublement d’un

logis, en plus une femme et un jeune
enfant, c'est de ln dernière fantaisie.
En arrivant au lac, ajoute notre con-

fière du Nouvelliste, notre américain
h'aura qu’à laisser glisser sa maison sur
le sol et il sera établi. Ce n'est pas tout
A fait exact, car notre américain ne sera
définitivement établi qu’à ln fonte des|a
Neiges,

Cette tentative aussi hardie qu'ori-
ginale est de nature à faire rêver les

fmigtants, Nous avons hite de savoir
de ses nouvelles. Mais nous répondons
d'avanen que notre américain saura bien
se tirer d’affaires. Ce ne sont pas les res-
sources qui manquent à pareilles gens.

SOIRÉ® THÉATRALE—Ce soir, grande
représentation à ln salle Jacqnes-Car-

As

. On terminera par une comédie Une
| répétition dans un salon,

Le spectacle sera des plus intéres-
sants, La pièce est très-célébre dans le
Tépertoire français.

MMB SCOTT SIDDONS.~Nous avons on-
“core la bonue sibaine d'une visite de
Mme Scott Siddong, conférencière, tra-
gédienne, etc.

Elle eat une étoile dans sa spécialité.
Elle déclame les principaux chefs d'weu-
vre de lu littérature angluise, Ghasiquies,
anciens et inodernea, avec l’éffut le plus
suisissant. Elle nous transporte absolu-
nient aux époques qu'elle décrit avec
tunt de conviction, de naturel, du ve-
rité. C’est un charme que de Venten-
(tre, cn même temps que c’est un en
sukguemeut.

lille donnera deux séances à Québec
a la Sulle de Musique ce soir et demain.

Ajoutons que Madame Scott-Sidilons
est une belle femme ; elle a des traits
qu'aurait rôvé Banvenuto Cellini, c'est
un inodèle pourla etatuaire ou la pein-
ture,

NOUVELLES DE MONTREAL.—Les recet-
tes de la soirée dunnde par Parnell su
sout élevées à $1,147.
—L'action pourlibelle iulentée pur

M. J. B. Lemay contre les propriétai-
res-éditeurs du journal le Post, à été
retirée, les défendeurs payant tous les
frais ‘e In cause.
—Un nommé Desrusiers à été reu-

versé ut dépuuillé de sou argent en tra-
versant le pont de glace entre Longueuil
et Mochelagu Pareille chose arrive fré-
quemment devuis quelque temps.
—Le mois dernier, un marzhand de

euttu ville, expédin à Boston, une quan-
tité de Lune, qui fut retenue n Boston
par des agents spéciaux du revenu
LUN satisfaits de,la clussifisition de cette
laine gui était marquée : * Juïub carilé  ”
et qui, suivant Vopinion des agents
etait d: la laine prête à être tissée.
Ou décida de fuire règler l'affaire
pur cing arbities qui se pr noneèrent
e.1 faveur de la maison de Montréal ;
les autorités américaines ne furent pas
satisfaits de cette décisionet ils saisirent
de nouveau la laine sous prétexte qu’elle
était entrée en douane comme valant
32 cents et qu’elle valait en réalité 34
cents ; et l'aifaire menace de se coimpli-
quer davantage. On croit que tout ceci
est l’œuvre d’une conspiration.
—Le journal Fvening Post qui de-

vait suspendre sa publication aujour-
d'hui même, annonce qu’il continuera
encore pendant quelques temps,
—Le chemin de fer sur la glace, que

l'on comptait enlever aux premiers
beaux jours de mars, a été de nouveau
cousolidé par le retour du froid que
nous éprouvons depuis quelques jours.
Le service a été repris comme de plus
belle: on à traversé avec les chevaux
une quantité considérable de fret et de
foin.

L'ESOLAVAGE CHINOIS. — L'esclavage
a atteint en Chine des proportions énor-
mes ; il comprend près d'un sixième
de la population et se classs comme
suit : les eunuques de l’empereur, les
cuneubines, les travailleurs et les filles
dépravées, Les lois donnent au chef de
famille un pouvoir absolu sur les siens;
ce pouvoir pout être cédé ou hypothé-
qué, ce qui a établi chez les classes pau-
vres la vontume d’hypothéquer ou de
vendre leurs enfants aux classes riches.
Les mœurs des Chinvis en général sont
très-dissolues.
erere

LE tHE PRESSE
MAINTENANT EN VENTE.

Québec, 13 mnra 1880 - Ip

camme

TEABRRRY, poudre nouvella pour nettoyer
les dents, purifier l’baleine et stimuler les gen-

cives — un véritable bijou parmi les articles de

toilette. Demandez à votre pharmacien de la

poudre “ T&apkery. Prix, 35 venta.
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MÈRES ! MÈRES !! MERES !!!

Etes-vous trouhlées In nuitet tenues éroillées
ar les souffrances et los gémissements d’un en-

ant qui fait sos dents Ÿ S'il en est ainsi, alles
her.her tout de suite une bouteille du STROF
JALMANT DE Mug. WIN-LOW TI soulugora

immédistemont le pauvre petit malade — celu est
certain et he saurait faire te moindre donte.

n°ÿ à pas Uue père nu moude qui ayant usé de ce

rirop no vous dira pas Buraitot qu’il mot en ordre

lot intestina, donne le repos a Ia mère. goulago
l'onfant et lui renla ainté. Ses effets tiennent
o ln magie. LI est parfaitement inoffensif dans

tous les cas et agrénble à prendre, Il est ordonné
ar un des plus anciens ot dos meilleurs inédegirs

su soxe féminin aux Etats-Unis. Les instructions

nécessaires pour faire usage du sirop sontdon-

nées avèo chaque bouteille. ixiger In véritable

ui donne le /ac-rémile de Curtis ¥ PERKINS sur

envelop pe éxtérieure. En vente chez lous les
pharmacions. 25 conts la bouteille. De méfier des
contrefaçons.

LA PANACÉE DOMESTIQUE DE
DROWN

Fat le tue-douleur le plus efficace du monde.

Île vivifiera infailliblement le sang, qu’elle soit
À J'usage osterne,

  tier, par lo Cercle Frontenac.
Pièce prinoipale, le Dr. Noir, drame

oh septnotes.

employée à l'usuge intèrne ou A
| ot soulaxern plus sûrement tout mal chronique

ù niqu que tout autre tuo-douteur, Ello a deux

. fois satant de force qu’éueune autre préparation
semblable.

L’EVENEMENT

 

f Elle guérit ls douleur nu gôté, an déou aux!
ifntestins, lu mal de gorge. les rhimuariemes, les |
ÿ' MX, et c'est le grand Lue-douleur, La PANA-
; CEE LUM ESTIQUE DB BROWN dev-nit tre!
{ daux Chari famille. Une petite ruillerée de In:
| Rünarée dansun verre: d'eau chaude ‘enerée ail
i Pan yeas, prise au moment de ae coucher, fem |

i

;

| Mpiraitre an rhame. 25 cents fa bouteitle.
{on ! commerce de
: { Punglnie ot le français.
 

i LES MALADIES
; |
ÿ Des enfants, attribuées à d'autres cnusga, sont, |
frouvent oceusionnfed Les PAS- |

i
}

{at iho 1 pur ‘les vers.
| TILLE‘ VERMIFUGES DE BROWN ou pas-
i tillow contre les vers, tentou tana. lex vers, ne
I peuventfaire aucun mal i "enfunt le plu- délicat,
{ Cette trèx- précieuse combiuairut à tte employée |
| Avec SU-GÈK par ten médecine, ét reconnue ubsu- |
liment infaillible contre lex-vers ot inolfuseive :
bour les enfinits. 25 cents lu boîte. Ï

+
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CONSERVERA PEUT-ÊTRE

LA VIE

II n'y n presque pus de persunnées qui ne
souffrent quelque peu de smiladies du foie, de

rhumes, toux ou de In Gonsomption, et copendant

Iie plupart aime autant mourir que de payer 75

cents pour une bouteille de médecine qui les gué-

rirait. LeSIKOP ALLEMAND Di? Dr. BOS-
CHEF nous viest d'Allemagne vis il est Fabriqué,
Gt sc8 cures morvoilleuses ont jeté dans l’étonue-
ment, depuis qu’il est en vente en ce pays, les

plus sceptiques. Tout cenx gui en font essai en
font les plus grands éloges. Si vous en doutez,
ullez chez le pharinacien et achetez une houteille

échantillon pour 10 cents. Grande huuteille 75

vonts,

VENTES PAR LK SHERIF.

--Mayloire Bégin contre Huhert l£eurieux.—Un
cinplacement à Lévis, quartier St, Leurent, pa-
roisse de St, David dé l'Aube-Hivière, avec umi-
sou et autres bâtisses dessur coustruites. Pour
être vendu à Is porte de l'éghre de St. David de
I"Aube-Rividre, le 16 mars, 0 2 heures p, un.
o=David Bouchard enntre Guillaume Guay.--
lin eraplacement siti 6 à St, Joseph de Léviaaveo
In maison dessos érigée, Pour être vendu à la
porte de l’église de St. Joseph de Lévis. le 16
mars, 2 1 heures à. m.

rireon

MARCHE MONETAIRE.
New-York, 10 he, 19 mars 1880,

l'rousicre cotation Echange Sterling 3 jours 4.68}
10i£tNt0 juure 4,55! à Gruénbacke, 9, 

13 murs 1880,

   
FLEURS -Extra Supérieur, 50.00 3 30.15; Latia

Superfine, $6.00 4 $0.50; Fancy, $0.00 À $6.96;
Extra du Printemps, 35,9 à $5 Superfine,
35.05 a $5.60; Forte de Houlange 5.10 à $6.50
tine, 35.05 à 8520: Middlings, 45 à R450 -
Recoupes, $3.2) & 54455; Sacs d'Outario +2,85 a
32,90 ; Face de la Cité (délivré) 53.15 à 33,20.
RkcerTes, — Blé, UX) mis: Hlé-d'inde, * 000

mts: Orge, 500 mts: Fleur, 54) quarts ; Aloulis,
77 quarts;  Bourre, 140 tinnettes: Fromage, ©
mauler © Lard, H,000 quarts: Pois, 000 minots :
Avoine, 2,100 minots.

 

VIUX DES ACTIONS.
Montréal, 13 mars 1880.

Premier bureau — Banque de Montréal, 14022
1404: ventes, % uctions À 140}, 24 actiona à 1401,
1 notion à 1408. Banque des Marchanuds, 95 à 943 :
ventes, 3 actions à 944. Banque du Commerce,
119} à 1183. Banque Ontario, 73! À 73 : ventes,
actions à 721 Banque de Toronto, offert 127. Ban-
que Molson, 83} à 813. Banque du Peuple, 70} à
Gt ; ventes, 6 nctiona à 664, 41 notions à 70, 85
actions A 62. Lanque Jnoques-Cartier, 71 à 69) :
ventes, 178 actions à 70. Cie. du Télégraphe de
MnnrrAal, 991 à 891, Cie. du Télégraphe de lu
L'uis;onv, vi à 6. Nouvelle Cie. du Gaz de In
Cité, 117} À 1161 ; ventes, 83 actions à 117. Cie.
de Chemin à lisses de in Cité, 94 a92 Cie. de
Navigation du Richelieu et d'Ontario. 893 à Bu.
Cie. d’Assurance Royale Canadienne, SU à 45.

 

 

NAISSANCE.

uit 12dn courant, Madame P. E. Dugal, une
e.

Le

DECES.

Le 14 du courant, nu faubourgSt. Jean, à l'âge
de 10 ans ot 8 mois, Mile. Marie-Louise Hamel,
fille do Sieur Antoine Hamel, menuisier. Le
convei fuudbre partine de lu résidence de sou
ère, rue Latourelle, No. 50, mardi apres-midi, à
bn heures, pour l’église St. Jean et de là au
cimetière lelmont, Parents et amis eont priés
d'y assister sans autre invilution.

Lo 13 dù courant, à l’âge de 2 una et 3 jours
Jeseph-1gnace Alfred, enfaut de George Lebel.
Les funérailles auront liqu lundi après-midi.
convoi partira de ln résidence de ron père, No.
45, vue St, Pierre, à 34 heures. Parents et amis
sont priés d'y assister.
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UNE PAIRE DE LUNETTES EN OR, samedi
In matinée.À St. Roch. ee À la personne qui

t une récompense a
In rayporters chez M. PMILE 4ACOT, Bijoutier.
151, rue St. Joseph, St. Roch,
Québec, 16 mars 1880—1f

ANCIENNE MAISON

HECTOR, BOSSANGE & FILS
Leopold Bossange, Successeur

13, Rue Paul Lelong

PARIS

Ne charge de remplir nux meillonrez conditions

les commissions en

Librairie Française et Etrangère,

Papeterie,

Articles pour la Reliure «t l’Impression,

Articles de Paris.

 

 

Desséries de catalogues. Cartes d'échantillons. |

Prix courants seront envoyés gratis parla poste

aux porscunes qui en feront la demandé. 

GARDEZ CET ÉCRIT—CELA VOUS Jambon

Assortimént géuétul de Charcuterie.

Succursate a tea Hoaute- Ville, rue

flublizecment ne re trouve poiut situé dans un
& droit propice au commerce de détail, nous
avous décidé de vendre aus-i vite que
l'assortiment dont nious dispoacts netuellement
en fuit d'objets de fantaisie

breuses pratiques et le public en général, que
nous vondons tous ces articles, tels que : :

PRIX COUTANT.

toujours 60 mains un Mngnifique a-sortiment de

PRODUITH EN GROS LE MONTREAL VAISSELLE, VERRERIE, JARRES,

‘Annonces Nouvelles.

“ON DEMANDE
srehandises Sêchez et unchunt

S’udresser à i

F, GVAY, Marchand,
Rue Notre-Dame, Basre- Ville. ©

Québec. 15 mars1880. ,
 

Churcuterie Francaise |

A. RUHLMANN, |
;

de :Mayence et Chicuvroute
Ateasboury. ;

i

St. Jean, $0 -F,

Extra Prix 3 l'Exposition 1877.

; A. RUHLMANN,
Coin des rues Grant et des Fossés,

En fuee de l’Keole des Frères, St. Koeb.
Québec, 16 mars 1855—3m3fs

Rowville.

Grande Reduction.
Dans ln certitude où “nous FUINIBOS, gue notre

ossible

Pour urriver À ce but, nous informons noe nous

Vérreries disper dicuses,
Ornginents de Corniches,

Services à Diner et à Déjeuner,

Sets a Toilette, Vases dévorés.

Argenterie, ctr, ele, ele,

AU

Qu voudra bien se ruppeler que nous avons

TERRINES, COUTELLERIE.

T ALUESI—

HUILE DE CHARBON

— AINSI QUE DER -—

Vitres et de lu Vuisselle de Line
quulité cu punir.

RENAUD Æ CIE,

A, rue St. Paul
Québec, 15 mars 1880.

INDIENNES|
Toile de Cambrai

ANGLAISE ET AMÉRICAINE

 

PATRONS TRES - CHOISIS

De 10c 2a 20c¢.

BRODERIES !
Un bon lot venant d'étre regues—~De

toutes qualités et de tous prix,

FICHUS pour DAMES
Ces Fichus pour 17c et 26c sont des

nouveautés et sont vendus excessive

ment bon marché.

FYFF, WRIGHT & LEITCH,

22, RUE LA FABRIQUE.

Québes, 15 mars 1880,

 

SALLE DEMUSIQUE.

Lundi et Mardi Soir
15 et 16 Mars.

Tournée d'Adieux !

Positivementla derniere.
APPARITION DE

Mme. Scott-Siddons
M. A. PITOU, Gérant du tirand Opéra, & To.

ronto, à l'honneur d’annonoer la virite d'adieu
de MADAME SCOTT-SIDDONS en cette ville.
Programme nouveau el attrayant, se compo

sant dos morceaux les plus choisis de son bril-
lant répertoire.

Admission, Galeries, 5) vents ; Siéges réservés,
76 cents.

Libraire de In Garnieon.
Québec, 11 mare 1880.
 

GEORGE GRENIER

District de Québec

COLLECTEUR BF AGENT b'IMMEUBLES

Bureau de MM. NOLET & AUBERT.

Plan de lu Ralle chez le Capt. C. E, Holiwell,

Huissier de la Cour Supérieure pour le

4, rue St, Pierre, Barse-Ville, Québec

ST. SAUVEUR, RUE ST. JOSEPH

 

Grande Vente à P Enéan 1e
Marchandises. Sèches remise

“Par OCTAVE LEMIEUX & CIE
DEUX COMMIS ayant de l'expérience dans Je + Saran

ACTE DE RAILLITE BE 1873
Et sex Amendements,

Dans Valluire de

H. GAGNON, Marehand,

Far,

LaVente à l’Encan qui devait avoir lieu Mer-
credi, Jeudi et Vendredi, les 17, 18.et 19 Mars, est
rémnise indéfiniment }

OCT. LEMIEUX & CIE.,
Encanteurs.

Québec. 15 mars 1380-21

VENTE PAR ENCAN

Murchandises Sèches pour une valeur
de $25,000.

 

 

Duns l'affaire de

Hl. GAGNON & CIE., Marchands.

Fuilliz..

MERCREDI. JEUDI ET VENDREDA

17, 1>e «1. 19 Mars.

$25.000 DE
Pweeds, Draps, Casimire, Drap de Pilote, Whix-
ney, Mérino, Alpaca, Eroffes à Robes, In-

diennes, Cotonnades, Shirting, Flanelles, Cu-
bourg, Sois Noire et de Couleurs, Rubans, Lai
nuges, Harder faites, Chapeaux. Tapis, Prélarts
ete, etc.

Nousavons reçu instruction de MM. Wurteie
& Lortia, de vendre par enenn, Mercredi, Jeudi
etVendredi. les IT, 18 et 19 murs, au n'agngin des
tuillie, connu sous le nom de ‘ Maison Jneques-
Cartior””, rue de lu Couronne, St. Roch, toutle
fonds de commerce desfuillie consistant en Mar-
chundises Fèches, Articles de Fantaisie, Tapis,
'apisseriv, Hardes faites, ete. pour un montant
de $2a000.
Vente sans réserve en lots à Ia convenance des

acheteurs. Les conditions seront connues le jour
de lu vente.
Lu vente commeucera à 1.30 heure précise.

OCT. LEMIEUX & Cre:
n t -WURTELE & LORTIE, cunts

Syndics Officiels, Québec.
11 mars 1880 —3f

 

Vente par Encan
DB

Trois Maisons de première classe, æi-
tudes rue St. Jean, Haute-Ville.

Québec.

Par encan sera venda au Bureau des soussi-
znés, LUNDI, 1e 2 MARS courant :

lo. Une maison en pierre de taille, à quatræ
Étages, située coin des rues St. Jenn et St. Bta-
nisiaa, occupée par M. Simon Bédard, bijoutier:
Cette muizon possède toutes les améliorations
modernes ; cou, Kaz, onbiniet d'aisance brevese,
toit on zinc,neuf de l'année dernière.

20. La muison voisine, occupée par M. Lonis
Guay, et coustruite de Is même manière que Ix
première. ; .

80. Une maison en pierre, coin des rues Bt.
Jean et Ste Ursule,occupée par M. W. H. Hatch.
marchand de verrerie, avoc cour et hungar e:w
arrière de la maison.
Titres incontestables. Conditions libérales,

Vente 3 DIX heures du matin.
TEBSIER & DELAGE, :

No. 10, rue d’ Aiguilivu.
Québec, 9 iun rs 1880—jd

 
 

Hangars, Magasins
ET

MAISON

SUR LA RUE OT, PAUL
Nerunt offerts à loyer pour une année

au plus baut enchérisseur

JEUDI, 18 MAS 1880
lo. Deux Magasins dans le ‘* Bloo Renaud.”
25. Le grand Hangar en buis avoisinant ce ‘’ Bloc”
30. Le Hangar en pierre À trois étages ci-devant

oocupé par M. Geo. Tanguay.

du. Deux Magasins avoisinent les Bureaux de J.
B. Renaud & Cie,

Bo. Une Mniron et Mngnain vecupé pur Mme. Ve.

Lizotte.

Vente à ONZE heures précises dus le
* Bloc Renund.”

A, J. MAXMAM Æ CIE.
B YC.

Québec, 9 murs 1880—8fp
 

 

Vente a l’Encan du Printemps
Par OCT. LEMIEUX & CIE.

Nous avons ouvert notre list« des Ventes de
Meubles de Ménage du Printemps, que nous fe-
rous au Inois d'avril. Toute personne faisant
vendre À l’encan et qui voudront bien nous hono-
rer de leur patronage, sont priés de nous en don-
ner avis au plus tôt, afin do choisir un jour con-
venable. ,
Ta liste de nos ventes à Vencan sera publide au

commencementd'avril. .
. tandis liberates, règlement immédiat, wt-
ention personnelle.

OCT. LEMIEUX & CIB..
*Encanteurs.

Québec, 2 mars 1840.

 

 

Leçons de Piano, etc.
MADAME HOULE qui n frit ses cours dans

leg meilleures malrong, d'éducation, donnera à
Jqmictia des leçonsde Piano, d'Harmonivm et de-
hant, à der condétions très-modédré Bureau de M. J. B. HAMEL, Notaire. 15 mare 1830 Quében, 12 mars 1980,

 

ve,
‘adresse No. 87, RUE 81. GEORGN,

S'ad ran , Raboué 8t. Jean.
Québec, & mars 1680-4 .
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L’EVENEMENT
    

COURSES DE TAUREAUX A LA
PORTUGAISE,

Mme la princesse Rattargi vient de
publier cher Degorce-Cadot, sous le
titre le Portugal à vol d'otseau, ua vo-
lumo pétillant d'humeur, d'esprit et
d'observation. Ce n’estpas le livre d'un
bas-bleu, c'est lo memento d'un touriste,
Mma Rattazzi prend en quelque sorte
le lecteur sous lv bras, et le promène,
en conversant familicrement, d'un bout
a l'autre du Portugal, lui signalant au
passage lex costumes, les mœurs, les
usages, los curiusités, tout cela parsemé
d'Anocdotes, de légendes et de portraits,

La lecteur est depuis longtemps blasé
sur los descriptions de courses da tau-
reaux en Espagne, mais c'est un tableau
tout à fait neuf que celui d'une course
de taureaux à Lisbonne, spectacle non
moins captivant, quoique pur de sang
répandu et «'entrailles traînées dans
l'arêne, tel enfin qu’on eût pu l’oifrir
aux assistants de la famouse fête de
Paris-Murcie sans qus lu préfecture de
police eût eu le moins du monde à s’en
emouvoir.

De tous les spectacles de Lisbonne,
celui de la course des taureaux est le
plus fréquenté, Le Portugais l'adore,
et c’est presque le seul point de com-
mun qu'il ait conservé avac l'Espagnol,
son ennemi lo plus voisin -t le plus
détesté. l! a aprorié a ce spvetacle des
modifications qui lui enlévent un peu
de son cars u re primitif an tui retirant
presque cuticroment le danger le mort
que peuventcourir les forreros qui com-
battent dans l'arène.

Les taurenx sont embolados, c'est-a-
“dire qu’ils ou: leurs cornes renfermées
dans des étuis de gros cuir. «lunt l’ex-
trémité est fermée sur le bunt de la
‘orne par uu tampon de bois et dezine.
L'animal ne peut faire que des blessures
contondantes et non déchirer vu porser
son ennemi. C'est déjà quelque chose,
il est vrai, et un coup de cette nature
en pleine poitrine ne procure pas de
l'agrément : mais ce n'est plus l: spec-
tacle violent du comhat espagnol où le
taureau peut ae défendre avec ses armes
naturelles, ok il semble que quelque
divinité farguche réclame un tribut de
sang et de victimes, désignées et sacri-
fies d'avance (1). lei, le voyageur qui
Assiata pour la première fois à ces com-
bats, se croit transporté en pleine réali-
sation d'un rêve oriental. Quinze mille
mains agitent quinza mille mouchoirs,
Les acclamations se suivent, se süvcu-
dent, se croisent. Le peuple apporte
des couvertures, des lambeaux de soie
rouge ; les loges sont ornées de châles
aux vives couleurs qui font aux femmes
parées de leurs plus beaux ajustements,
«le leurs précieux bijoux, un cadre har
monieux de soie at de fleurs. C’est l’en-
thousiaame, le délire poussé à son com-

bie. Par là-dessus, le soleil lance toutes
ses flèches, le ciel ldéverse son plus bel
azur, tandis que, pailletes d'or, amphore
sous le bras, les aquadores parcourent

les rangs pressés des spectateurs faisant
entendre leur cri “ Ahob,” timbré
comme une note de tam tam.

Le spectacle est surtout attrayant,
parce que les p7emdores, en étant ban-

nis, ne fatiguant pas à l'avance le tau-
reau en lui faisant tuer denx, trois, qua-

tre ot même six chevaux. [Tn cavalier,
très-habile écuyer, la plupart du temps
monté sur un cheval de race dressé à
cot effat, voltige éiléganment, souple,
hardi, autour de l'animal, maintenu vi-

zoureusement, essayant de lui planter
une petite flèche dans le cou et de
passer outre, sans que son cheval soit
truché. Ces flèches, farpas, sont des

dards en forme d'hnmeçon, qui es
tent «ur le cuir au lieu d’ensanglan-
ter le taureau, comme à Madrid. Ce
travail, quand il est fait par des ar-
tistes de talent, est très-gracieux, ties
mouvetnenté, très-intéressant. Il n'em-

puigne pas, comme dans le combat es-
pagnol ; mais il est évidemment plus
élégant, plus dans le goût général. Mou-
riaca, l’un des cabullerox, y déploie une
doxtéritd vraiment extraordinaire. Jl
est seulement regrettable de les voir
rostumés en croque morts. Lea capinhas
portugais, ainai nommés à cause des pe-
tites capes rouges avec lesquelles ila at-
tirent le taureau, ne aont autres que les
banderilleros d’Espagne; ils portent un
costumé mi-espagnol, mi-portugais, mais
i.s sont loin d'avoir la désinvolture, les
 

(1) Sout Je rol Joseph ler qui aimait ce apeo-
taclo avec passion ot y assistait avoo les plus
vhhermentes femmes de sa cour, le jeune comte
<d'Aroos fut tué pur le taureau qu'il combattait;
son pire, je marquis de Mirialva, grand-donyer
du roi, vieillard majestuoux, s’élança éperdu de
la loge royale dans l'arène, attendit livide, mais
impproîble, l'anima) furieux et l’étendit' raids
mortd'un seul coup de sa petite épée de cour :
cot mocident décida le marquis de Pombal A faire
de vives remontrauces au roi, lui disant coura-
sausement que le Portugal n'était pas asses
peuplé pour don G
Ce fut ledernier combat sérieux du pays. -
dater de cette Époque apectaele devint ce qu’il
out sujaprd'hatM hellodu Silva, ¢ fon
ans journal prca, un réoit sa ot de

lu sombre et tragique mort du cômte d (rout. or 

 

onner un homme contre un euros.

"sauts gracionx des Andalons. Coux-ci
sont étincelants ! Revêtns de culottes

‘ courtes aux nuances tendres, brodées
! d'or, d'une veste pareille, aur laquelle
, ile drapent un long manteau cramoisy,
| ils sont agiles et merveilleux de pres
tosso. La fouls les aime quand ils trl-
omphent et en est fidre. Elle les connaît,

{les acclame, ot en fait, pour uno heure
| au moins, ses souverains.
i Ces courses sont en summe, un des
spectacles les plus attrayants qu’il soit
po-sihle d'examiner. Elles offrent un
singulier mélange de grandeur et de
puérilité, et semblent venir d’Athènes
en ligne droits. Alcibiada ne les désa-
vouvrait pas, ot jo voudrais pouvoir les
puindre comme elles méritent de l’âtre.

J'ai dit que quinze mille spectataurs
¥ assistaient. Dés quatre heures, toutes
les loges, toutes les tribunes sont plei-
nes. L'impaticnce règne et se manifeste
en majeure partie par le cri parisien,
qui est de tons les pays ot établit une
douce fraternité ontre les gavroches de
toutes races. Dès que la porte s'ouvre,
le silence s'établit par enchantement:
c'est alors que commencu le spectacle.
Le neto, sorte d'huissier monté sur un
cheval richement caparaçonné, porte les
ordres de l’autorité, évitant le taureau.

Alors le cavalier s'avance vers la loge
duroi et salue par trois fois. Les vivats,
un instant suspendus, éclatent de plus
belle. Coursier et cavalier saluent la
foule, décrivant un quart de corcle a
gauche pour revenir au point de départ
et recommencer à droite Pendant co
temps sont sortis et se sont rangés dans
l'arène, d'aburd les forçadns (dont je
paticrat tout a Pheure). Ce sont de

beaux hummes en culotte ronge, che-
mise éclatante Je blancheur, bonnet
vert et figure décidée. Puis les forreras,
dans leur costume éclatant, fièrement
campés daus une attitude hautaite. Ca
et là, lutteurs on herbe. le petits pages
enjambent la palissade, apprêtant des
javelots enrubannés €: se donnant le
plus de mouvement possible pour atti
rer l’attention.

Cette enirée est eblouissante ! Bien
que ces courses nu soient qu’un simula-
cre a pen près inoffen-if, l'on s'attend
toujours à entendir «lire à ces héros du
cirque : “ Peuple, cenx qui vont inon-
rir te saluent. ”

Le taureau est fâché. C'est la, véri-
tabloment, un curieux mument! TI s’é-
lauce étonné, tête basse, tournant sür

lui-même, tantôt souple comme une
couleuvr:, tantôt frissonnant, faisant
voler le sable sous son souffle inquiet,
battant ses flancs de <a queue nerveure,
et fundant enfin sur ceux qui l'irritent
en faisant tournoyer autour de lui une
capa pourpre. C'est alors que commen-
co le combat brillant et singulier de
l'agilité contre la furce, Fonsecca, monté
sur un cheval rapide of brillamment
harnaché, décrit une parabole au grand
galop, et frôlant le taureau irrité, labge
d'une main adroite une flèche dorée,
qui reste comme nn aiguillon dans la
chair de l'animal et purte au paroxysme
sa furie. Sans perdre de temps, les pi-
cadores, bondissant quelquefois par-
deszus la bête, la détient et le criblent
de traits galamment ornés, eu forme du
flèches, de poignards, etc. Le grand
mérite consiste à juter ses traits de toile
façon qu'ils se trouvent à égale dis-
tances et sur la même ligne. Souventle
taureau, hsrcelé, furibond, veur su dé-
tober et sante dans l'anreinte réservée.

la joie de lu fuule, qui fait tout ce
qu'elle pent pour aftirer Sa Majesté

bovine. Les uns touchent ses cornes,
les autres caressontl'encolure sai.nante,
tous lui parlent, l'encouragent, lui font
une ovation, dont il se soucie peu en

général.
1x côté pittoresque «L dangereux a

alors son tour. C'est l’entrée des for-
gud. Les forgados sunt un groupe de
huit à dix hommes armés de fourches,
dont j'ai décrit plus haut le costume.
Ils sont doués d’une force herculéenne.
À leur tour, ils viennent se placer en
face du taureau, alurs qu’ils est fatigué,
et attendent son attaque de pied ferme,
quelquefois le provoquant avec des
gestes, les lazzi les plus amusants du
monde. Quand l'animal fond eur eux,
ils Ini jetteut les bras autour des cornes
at se laissent enlever et -ecouer sans là
cher prise. B'ils y parviennent, le tau-
reau avouglé s'arrête hiletant, étouffé et
courbe la tête, vaincu sous le poids qui
l’accable. Cette partie du spectacle ost
absolument originale et intéressante ;
alle est aussi la plus périllouse. Ells so’
termine raroment sans qu’il'ait des côtes
enfoncéea et dés nez Écrasés, mais on
ne voit pas de #ang. :Rien n'est. plus

veaux pérfides etmalins qui ‘ne ‘pren-
nent pas le ‘forçado par le. milieu.du 
14 papigue des femmes n'a d’égale que |

dana les flans et & la poitrine, ot l'en-
voient rouler à vingt mètres.

(A contrreure,

An rte

LE THÉ PRESSÉ
MAINTENANT EN VENTE.

Québes, 13 mars 1880—2fp

VENTE A L'ENCHÈRE
AVIS PUBLIC est par le précent donné que

JEUDI, le PREMIER jour
d'AVRIL prochain,

seront vouduvs sur lv lieux, les terres ci-après
mentionnées, provenant de la succession de feu
CHARLES FAGHY, savoir : ;

lo. Une terre située en la paroisse de Berthier,
comté de Montmagny, sur la première concession
d'icelle, contonant quatre arponts et Une perche
de front sur quinze ou dix-huit arpeuts de pro-
fondeur, avoisi ant la routo du quai au nord-est
d'icello.

20. Untot de terre situé au même endroit, de
deux arpents de large sur deux arpents de long
avec un arpont de large de bat/ure avoisinant la
route du quai et le quai au sud vuest,
Les oonditions do a vento seront données sur

lez lieux et les dites torres seront vendues à In
eriéo à DIX heuro« du matin le PREMIER jour
d'AVRIL prochain.

8 mars 1804

  

A VENDRE,
Un emplacement situé au haut de la rue Seutt,

près de ta rue St. Louis, bon marché.
S'adresrer A.J. AUGER,

; 16, rue St, Pierre.
Québec, 2 mars 1886-—15
 

À Vendre - Grand Avantage.

A St. Isidore, comté de Durche.toer, et près de
l'églire, UNE MAGNIFIQUE PROPRISTE de
28 pieds sur 24, avec nine HÔCLANGERTE COM
PL TE. Grandeur de in Hoglangerie 3 pieds sur
16. Hangar, Voitures d'Eté et d'iliver pour
mener le pain, cte., etc. L'emnlacement a T3
pieds de front sur 0 de profondeur.
La personne qui achétors cetto Boalangerie

peut facilement fournir ie pain à St. Lumbert.
Rt, Bernard et au Dépôt de Feott. Conditions
libér les.
S'adresser sur les lieux à

JEROME ROUSSEAU.
21 fevrier 18-9-1mp
 

Terre à Vendre.
Une terre située dans le township Mailloux, à

un wifle de la chapelle, contenant 1! norez en
superficie, avec une bel e sucrerie à 5 arpents de
la maison, 1500 chaudières pour exploitation de
la dite sncrorie, une bonue maison, grange et
autres bâtisses

Au-si, à vendre ou À lower, un emplacement de
3 arpentz en superficie. avec maison À deux étaxes
deux écurie nontonant 75 pluce. situé tout de-
vant l'église de St. Gervais, très-bien situé pour
le enmmerce, Ie tout on ordre parlait.

Tio moulin a { rine »itué a St. Etionve de Beau-
mont, à 12 milles de vuébec, sur le bord du fleuve
St. Lanrent, possedaut vu bun pouvuir d'eau oi
très-avantareux pour le commerce
Aussi, À maisons situées dans le bourg de Ft.

Michel, à  arper 1- du quai. en très-bon ordre.le
tout à vendre ou À louer nvec conaitions faciles
S'adresser 2 St. Michel de Belleohssve à

URSIN MERCIER. Marchand.
3 février 1380-—Zep

“A LOUER,
Surlà rue Si. Valier. St. Sauveur. près du ter

minus dex Chars Urhaing, UN MAGNTEPTOUE
LOGEMENT hien fini, com reuant sia grandes
chambres. Prix très-modéré,
S'adresser sur les lieux à

WM. VENNER,
Marchaud-Epicier,

Québec. 24 fé rier 1880—Tm ;

 

 

Yano a VendreMagnifique

Un magnifique Piano carré de 76 octaves, bofte
on boix de rove richeinent aculptée, en ardre par-
fait, ayant chûté £425.00, 4 vendre 8 très-bas nrix
ponr argent comptant. Le Piano est presque veuf
et sera vondn ur garantie. On pourra avoir
toutes les inform tions en s'adressant à

OCT. LEMIRUX & CIE.
Encanteurs,

Rue et fanhonre St, Jean.
Québec, 12 février I,
 

Vins we pont vez avgq''aurs  Bureuue

soars de le Compagnie les réri-
tables Sachets,

Des Sachets coutrefaits portant le non

de Holman, sont eu cireulation

à Halifax.

Ste. Anna, 18 juillet 187%,
A J. 03, BixNRTT. .
Cher mnnasienr,—Je #uiz heureux de vous dire

que je su:a do mieux en mieux. J'ni retardé de
vnus envoyer tron certificat parce que js ne veux
pas voir mon nom dans les journaux. Je suis
heureux de répéter que je snis tout À fait changé.
J'ai cessé de porter coutinuallemeut le sachet
Je suis convnineu que ce sachet ost d'une très
grande efficacité commoj'en ai eu la preuve : je
vous lais-e libre de transformer cette lettre en
certificat et de rigmor. ;

Votre nhe¢izannt serviteur,
Ux Prêren.

c st. Semen de pd2juillet 1879;
l'est aves plaisir que jo vous co uo los

bénéfices ace ni ret! te de l'usuge 1 ‘Bachot de
Holman. Par suite d'un empoisonnement par le
Mercure (Calomel) je ne pouvais plus rien digé-
rer, j'étais privé presque completement du sum-
mel bt te rouffrais ainsi depuis ding ans. Ayant
entendu parler du Bnch t deMoïman, je me dé-
oidai à en faire l’essni. Aujourd'hui je oertifie
&vec plaisir que je inange impunément sans
éprouver auduue indisporition ef queje dors ad-
m rablement bion. C'est uñ changement inoroya-
ble et cependant réel. ;

C J. 0. Bkuasn, Prètre
Ancien Curé.

LA COMPAUNIB DES SACHETS HOLMAN
ayant déconvertdans Québec des Sachets oontre-
faits portant lonr nom. met [a pablic en garde. et
l’avertit de ne pas noheter de Snchets ailleurs 

1

}

'

corps qu'il lui présente; le frappent-

‘qu'à leur Bureau.

32, RUE GARNEAU, QUEBEC
Dos conseils seront donnés gratis par _Ja malle

À ceux qui s’adreseoront née 4. HrRAEr J
Kovoyé par In malle franco, sur réception

Ppasgiounant que get épisude ni plusmou- duh, On donne une attention epécisle aux
vementé, car il y à quelquefois des tau- ord i , ,

i1SUREAD=Pour[enProviaces Maritimes,
i 1 RAD J ;SOREL,6210. $5 EMPLATRES, 60 ote.

BAINS ABBORPTI1HS, 2 ots.
Québec, 11 mara 1880.

Le SIROP DES
fesseurs de l’Kécole d
de Médecine de l’Uni  

     

Colîiques, Diarrhée, D.
Rhume,ets.et.

 

MEILLEUR ET LE PLUS EFFICACE DES SIROPS CALMANTS
en usage aujourd'hui ; et pendantles dernières

C'EST LE

centins Ia bouteille.
KR. Burke, P. Mu
W. Brunet &

SP
PR

En vente partout. Prix 25
in velite ches R. Moleod, J.

Québec, 0. J. Dion, Pointe Lévis.

ET

{/ au public pour le soul
Rhume, de la Bronoh
do tous los maux de

  a valeur sang
Los propriete

RUB(Horum),it depuis #i longtemps si bien

dire que la SPRU1 15 ‘est un mélange véritable
ngréable au goût.

Danz lox cas de :-. 1x nisstinée et de Consompt

l'huile plus ax.cable ot plus efficace.ren-dru ; Û -
a SPRUCIN 1 est m'se en bouteille de 25 et

Québoe, ‘3. 3. tan, Pointe Lévis.

“te cembro 1879—fm

Glover, Fry & Cie.

PARDENSUS DE PRINTEMPS
depuis $6.00

Habillements de "weed

depuis $8.75

Bien faite. dernière mode, très-bien finis,
Nouvelles Etoffes pour Hahita.
Nouveaux Tweeds Cunudiens.

Tapis, Toiles Cirecs !
Le incillenr choir desirrite.

Comme les feabriquants de ces marchandises ont
élevé leurs prix considérablement. les persinnor

grand avantage, soil pour renouveler, ote.

Podronx choisis et aus anciens pris.

GLOVER, FRY & CLE.

YSRCHANOISES D'ETAPS
Cotons, Toiles, Lainages
Angmentent tous les jours. Nous avons un as-

sortiment complet, acheté avant cette hausse, ot
nous en offrons le bénéfice à nor pratiques. en
leur consetilant de faire leurs a ‘hats sans retard
afin d'offootuer des Gennomies ussor considérables
»
5 070 d'Escompte au Comptant.

GLOVER, FRY a CIE.
Québoc. 10 mars 1850.

DIEMENAGEMENT

trande Vente a

 

Sacrifice.

20 0,0 d'Escompte
SUR TorT

Achat au Compta-t
CHEZ

BELAND, GARNEAU & CIF,
No, 117, rue Saint-Jean,

(PRES DE LA PORTE.

Devant transporter leur établissement dans ja
bâtisse des Young Men Christian Amnciation,
premier magasin ea dehors de la Porte, Hs offri-
ront leur 8took A REDUCTION pour quelques
jours seulement.
Québec. 8 mars 1880.

AVIS PUBLIC.
Le soussigne fera application à la Tégislature

de québec, à ss prochaine neaston, pour la pnasa-
tion d’un bill sutorisant lo Barreau de la Pro-
vince de Qu A l'admettre au nombre de ren

membres. . A. LBMAY
Québec, 28 février 1880—im " '
amta

 

 

AVIS.7
Ceux qui ont dos réclamations contre In syocos-

sion do feu PRANÇOIS-DIA VIE HO; VERT,
en son vivantde In « ité de Quénee, routier, sont

| priés de les flier dûment aesermuntéer nu noursi-
Rné, ot ooux qui doivent à In dite sunces-inn sont

! priés liguider nous le plus court dein,
Par ordre des Héritiers Moiavert,

R. C. nx BEAUMONT,Notaire,

Québec, 27 ‘évr'or 1880~1m foourcar.

  

administré avec In. plus grande confinnge aux enfants, da

Gorge et de Poumons.
de Morus dès 1e début de la Consomption on trouvern

dans les maladies +!» 11 Gorge et des Poumuns. qu'il est inutile de les énumérer

qui feront leurs achats immédiatement auront un !

SIROP DES ENFANTS.
PRÉPARÉ PAR LE

DR. CODERRE

Professeur da Matière Médicale ét de Thérapeutique,

ENFANTS eat préparé avec l'approbatie Médecine et de Chirurgie de M. Desversité du Calléze Viotoria. CeBiron poussaité
ns les cn deyasouterie, Dontition douloureuse, Insomnie, Tong

30 années il a donné pleine et entière sntisfaotion.

ithie. J, Vernier, P. F. Rinfret, O. » 1 .

Cie, Agents de ttros pour Québes. Potvin & is.

RUCINE |
EPARATION VERITABLE DE

D'EPINETTE, DE CERISIER SAUVAGE
DE MARURE (HORUM).

Une des meilleures préparations qui nent jusqu'ici été présentées
agemen: immédiat et la guérison
ite, de l'Enrouemeont,de in Grippe,

Pris avec

de la Toux,
de 1"Asthins

e l'Huile de Pois
ce remède d'une

égale.
médioinales do ln COMME D'EPINETTE, du CERISIER SAUVAGE et du MA-

connues onaune étant lea meilleurs agents curatifs
à ici, Ouw’il suffiee

de ces trois substances sous la forme d'un Etes

ion Pulmnnaire, ete., ou les médecins ordonnent
Filuile de Foie de M rue, on trouver très avantageux d’y ajouter une dose de SPRUCINE qui

de 50 centins.
Fn vento chez BR, Melwod, J. EB. Burke, P. Mathie, J. Varnier, P. F. Rinfret, 0. Putvi Ci

° W. Brunet & Cie, Agents de Cros pour Québec. vtrin & Cie.

Seul propriétaire et fabricant, B. KE. McGA LE, Chimiste, Montréal.

NOCVEAUTES 2 PRINTERS
On regoit ton les jours, les dernières nouveau-

téa, provenant des meilleures maisons de Paris et
, de Londres : el lea effets nyant été uchetés avant
! l'augmentation des prix qui à fieu actuellement,
| terontvendus à VINGT POUR CENT au-dessous
| des prix ordinaires.
Etoffes à Robes, . |.

| Cordéa Noirs... ....
AlpnossNoirs. 0. 20e
Unchemires Français, tout laine.

 

«10e et plu.Nn "+

  

('rétes. .…. . 05
Corsets.. . 38
Indionnes...…. Pete Late ec À
Indiennes à Meubles... 1.1 ..., 48 *
Caton Jaune. A ON
Caton Blane, .... .. Ce oT
Foile Fine, valant 506... KO"
Toile à Nappes .....................5"
Horvietter, pur fil. la douraine. ...... 45. *
Moucholre.,.........10
‘rodéries Lance Les Cee a "
Mousseline à ! ideaux. 2... 1 01014 *
Mousécline à Ridoaux, lsrge....…. 30

{ Tweed, bout Hine......... 0000 5 OO"
Tweed Ecneruir, tout laine... Tu
Serges pour Habits seen 1M
(Chemises Blarches Th
Cols, Uravates. Hrateller, te. ote.
Un magnifique lot d'Indiennes, Velonrs, Ru-

bans, l'ravatos ot Boutons Pompadour.
Ne vous trompez pes d'adresse, allez à

‘‘enagigne

Marche !du Bon

COIN DES KUKN ST. JPAN BT COLLINS

at

HAUTE-VILLE,

(Er. bar de la rue la Fabrique. i

N. GARNEAU.
Québse, 27 févrior 1860,

CHAPEAUX
LES

Genres lesplusnouveaux

 

Maintenant en Reception

CHEZ

Je C. PATERSON.

27. RUE BUADE.

Quéhes. 6 mars 1580 12m

HUILE!
POUR L'USAGE DE=

Avtels deans les Fglises,

 

dans lea Residences Privees,

el des Lampes de Nuit.

Elle eet indiapansable, ot l’on en fait aujour
d'hui usage à la place des lampions, do Ia bougie.

ate, eto.

1e clorgé vous dira que rien n’écale

L’Huale Astralede Pruit
pour la lamière des sanotuaires.
Blle ne donne aucune mauvaise odeur, fumée

où nt injurieux, si fréquemment oocasionnée par
l’huile de charbon ordinaire.
Pour ln chambre d’un malade, d'une infirmerie

où d'un dortoir, ou tout autre endroit où l’on fait
usage d'une vollieuse, cetté hufle est ingompn-

rable.

Vendu 38 centa par gallon, ot 36 cents

par 5 gallons.

PEVERLEY & CIE,
RUE LA FABRIQUE.

Québec, 3 mars 1880,

CE,JOURNAL “pensedub
sie)merry" NEWYOR.
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